
C'était 1 anniversaire lu jour où ravie Cil extase
à la Grotte, 0ll- ne sentit nullement la lamme de
son cierge, laquelle lui passait à travers les doigts.

Lorsque la Sour Marie Bernard C't renda le
dernier soupir, toutes les Religiedes vinrent dépo.
ser sur le front de la vierge le baiser fraternel de
l'adieu."

Son <puvre ne se termine pas avec sa vie. Dc
haut du Ciel, Bernadette veillera sur ceux qui
visiteront pendant les âges à venir le théâtre des
merveilleuses apparitions de la Vierge. Elle bénira,
elle protégera cette Grotte à jamais célèbre, cette
source, féconde en miracles, où l'univers entier so
trouve représenté dans les foules pieuses, attirée.;
par l'espérqucc et la foi.

A Nevers où le corps demeura expose penîdan,
trois jours, l'église était sans cesse encombrée ; eL
la vénération des fidèles se manifestait par le pi.s
religieux respect, et le plus grand empressement à
faire toucher quelque3 objets au corps de la sainte.
A Lourdes, où un service solennel fut chanté le 23
avril, octave de la mort de Bernadette, la basilique
était remplie comme aux plus grandes solennités,
pur une foule d'étrangers, tant laïques qu'ecclé-
siastiques, accourus pour honorer la mémoire de
l'enfant prédestinée.

A la fin de la cérémonie, l'Ave Marta fut chanté
avec un enthousiasme qui dénotait la confiance et
l'amour. On disait adieu à la mémoire de celle
dont les dernières paioles avaient été " Sainte
Marie, Mère (le Dieu." Bernadette n'avait pas
achevé, car elle ne devait pas demander de prier
pour les pauvres pécheurs en parlant d'elle-
méme." Je vous salue Marie, c'est bien là le chant
de la Vierge qui l'a glorifiée ici-bas. et qui la
récompense au ciel.
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